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Frère Alexis

FRÈRE Alexis, unique frère labrien nordiste
ordonné en 2015, a franchi un nouveau
cap dans sa démarche de vie dans les
pas de saint Benoit Labre. 

Le Boulonnais Didier Noël aime se décrire
comme « un enfant du pays, comme saint Benoit
Labre ». Le saint d’Amettes est présent dans chaque
instant de la vie de ce sexagénaire devenu frère la-
brien, sous le nom de frère Alexis, en avril 2015. De-
puis, celui qui est l’unique labrien nordiste a franchi
une nouvelle étape en entrant au scolasticat* le 4 dé-
cembre 2016. Pour donner encore plus de sens à
son existence. 

L’arrivée de frère Alexis chez les Labriens est

l’aboutissement d’un long chemin entamé en 1981
avec la rencontre providentielle de deux prêtres : le
révérend père Henry Delpierre, moine bénédictin de
Wisques, et l’abbé Bernard Hingrez, prêtre dans le
Boulonnais. À l’époque, frère Alexis ne connaissait
absolument pas saint Benoit Labre. « Au hasard d’un
voyage à Amettes avec l’abbé Hingrez, j’ai fait une
merveilleuse rencontre avec le mendiant de Dieu. Ce
jour-là, j’ai donné un sens à ma vie et cette présence
ne m’a jamais quitté… » Malgré les « galères »,
comme il le confie, frère Alexis est toujours resté fi-
dèle à « cette petite voix intérieure ». Sa foi l’aide à
quitter la rue et à décrocher un travail dans la fabri-
cation de matériel hospitalier. Par la suite, il devient
membre de l’association des Amis de Saint-Benoit
Labre, créée en Abitibi (province du Québec au Ca-
nada) par le père Raymond Martel. 

La force qui animait saint Benoit Labre
m’anime aussi

Frère Alexis, passionné de la vie de saint Benoit
Labre, publie sur le site internet de l’association le

Pourquoi frère Alexis ?
Le nom labrien de Didier Noël, frère Alexis, a été choisi
par la fraternité en référence à saint Alexis. Au Vème siècle,
ce fils de notable quitta sa maison pour se faire pauvre et,
inconnu de tous, mendia l’aumône. On raconte qu’il resta
dix-sept ans sous l’escalier extérieur du palais de ses
parents, sans jamais être reconnu. Chaque jour, ses
anciens serviteurs l’insultaient mais il était nourri sur
l'ordre de son père, apitoyé par sa misère. Sentant venir
son heure dernière, il demanda un morceau de parchemin
pour y écrire le bref récit de sa vie. Son corps sans vie fut
découvert peu de temps après, avec le parchemin serré
dans sa main. « Il est mort comme un saint. On dit de
saint Benoit Labre qu’il était le nouvel Alexis », souffle
frère Alexis. 

Les Labriens
L’association Saint Labre de Paris a été fondée en 1882
par Frère Exupérien des Frères des écoles chrétiennes.
Parmi les labriens, nous trouvons Jules Zirnheld
fondateur de la CFTC, l’abbé Georges Guérin,
fondateur de la Joc-France, Mgr Fernand Maillet,
fondateur des Petits chanteurs à la croix de bois… La
fraternité labrienne est aujourd’hui à Chaignes (27) pour
les hommes et à Vernon (27) pour les femmes.

Frère Alexis à Amettes devant la maison qui a vu naître Benoît-
Joseph Labre le 26 mars 1748. À cette époque-là, cette longère
faisait partie d’une ferme artésienne. Les granges et dépendances
ont été abattues au XIXe siècle pour faciliter les pélerinages.

Saint Benoit Labre 
a donné 
un sens 
à ma vie
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fruit de ses recherches sur le parcours du vagabond :
« Chacun de ces Chemins de traverse que j’écris
sont illustrés de nombreuses photos de mes voyages
et accompagnés de nombreux éléments historiques ;
ils nous permettent de suivre le vagabond de Dieu
sur ces chemins par lesquels il cherchait à mettre en
œuvre la volonté de Dieu dans sa vie », souligne le
frère labrien, ayant rejoint en 2013 l’association Saint-
Benoit Labre d’Amettes, présidée par Jean Capelain. 

Frère Alexis, éducateur auprès de personnes
handicapées dans l’Esat** de Boulogne-sur-Mer de-
puis deux ans, a endossé l’habit des Saint-Labre en
avril 2015 lors d’une cérémonie au sein de la frater-
nité française de Chaignes (Normandie). C’est là qu’il
a suivi une formation l’ayant mené à passer à l’étape
supérieure en décembre dernier. « Je me reconnais
dans la fraternité labrienne », appuie frère Alexis,
heureux de découvrir, au contact des handicapés, «
une autre occasion de servir mon prochain et d’ap-
porter dans mes relations avec le monde du handi-
cap l’esprit de serviteur labrien ». 

« La force qui animait saint Benoit Labre
m’anime aussi », reprend le Boulonnais, admirant le
charisme débordant de foi du grand chrétien mort en
1783. 

TIPHAINE MALFAIT

* Le scolasticat, d’une durée de trois ans, suit le
noviciat. Cette dernière période de la formation
religieuse permet au frère d'approfondir ses
connaissances spirituelles, doctrinales et
ecclésiales, lors de son l'engagement définitif
dans la communauté.
** Établissement et service d'aide par le travail

En pèlerinage 
sur les traces de Benoit Labre

Dimanche 19 février, Frère Alexis a entamé un pèlerinage
à destination d’Hendaye (pays basque), puis Irun et San
Sebastian en Espagne. Il a suivi le Camino d’el Norte, le
chemin côtier longeant la côte Atlantique du nord de
l'Espagne. « Lors de ce périple, je vais être reçu par le
père Jean-Marc Lavigne, curé de la paroisse saint-
Vincent à Hendaye, afin de voir les lieux où mon ami
Benoît-Joseph est passé, expliquait le Labrien avant son
départ. A l’issue de cette rencontre je dois lui remettre une
tuile de la maison natale du saint dans un très beau
reliquaire. Je partirai ensuite à Verquières, près
d’Avignon, pour d’autres aventures sur les chemins de
saint Benoît-Joseph. » Ce périple d’une semaine et de
3 000 km permettra à frère Alexis d’écrire le numéro 15
de Mes chemins de traverse.

Plus d’informations sur www.amis-benoit-labre.net

Frère Alexis prend la pause du Benoît mendiant
devant la maison Dravasa construite sur l’ancien
presbytère de l’église Saint-Vincent d’Hendaye. Le
banc est d’époque. L’intention de Benoît Labre était
d’aller en Espagne et de récolter suffisamment
d’argent pour prendre le bac qui franchit la Bidassoa.
Cet épisode contredit les biographes qui pensent que
Benoît n’a jamais pris la route de Compostelle.

Frère Alexis a fait le voyage avec Omer Colson (à
droite) que les habitués d’Amettes connaissent bien.
On le voit ici, lors de la remise de la tuile de la maison
natale de Benoît Labre au père Jean-Marc Lavigne.

16 avril, jour de concurrence
Benoît Labre est mort un 16 avril à Rome, en 1783. À sa
canonisation, le 8 décembre 1881, saint Benoît a été
inscrit sur le calendrier à la date du 16 avril. 
Bernadette Soubirous est morte à Nevers aussi un
16 avril, en 1879. Sa canonisation est intervenue aussi un
8 décembre, en 1933. Sainte Bernadette est fêtée le
16 avril partout dans le monde, sauf en France où elle est
fêtée le 18 février. 
Cette année, le jour de Pâques tombe le 16 avril. Mais là,
on ne peut pas parler de concurrence puisque le
calendrier liturgique (à ne pas confondre avec le
calendrier des Postes !) prévoit de ne fêter rien d’autre
que le Seigneur le dimanche, même ordinaire, à plus forte
raison le jour de Pâques. Dans ce cas-là, il est prévu de
reporter la fête du saint au lendemain. Saint Benoît-
Joseph Labre n’est donc pas sur le calendrier 2017.
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Portrait 
de saint Benoît-Joseph Labre 

conservé au presbytère d’Hendaye.
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La prière 
des 

trois cœurs
d’après les paroles

de saint Benoît-Joseph Labre 

(1771) 

Mon Dieu,
accordez-moi, pour Vous aimer,
trois cœurs en un seul.

Le premier, pour Vous,
pur et ardent comme une flamme,
me tenant continuellement en Votre Présence
et me faisant désirer parler de Vous,
agir pour Vous,
et, surtout, accueillir avec patience
les épreuves qu’il me sera donné
de devoir surmonter au cours de ma vie.

Le second, tendre et fraternel envers le prochain,
me portant à étancher sa soif spirituelle
en lui confiant Votre Parole,
en étant Votre témoin
comme en priant pour lui.
Que ce cœur soit bon
pour ceux qui s’éloignent de Vous,
et plus particulièrement encore s’ils me rejettent ;
qu’il s’élève vers Vous,
Vous implorant de les éclairer
afin qu’ils parviennent à se libérer des filets du chasseur.
qu’il soit, enfin, plein de compassion
pour celles et ceux qui ont quitté ce monde
dans l’espérance de Vous voir face à face …

Le troisième, de bronze,
rigoureux pour moi-même,
me rendant vainqueur des pièges de la chair,
me gardera de tout amour-propre,
me délivrera de l’entêtement,
me poussera à l’abstinence
et m’incitera à me défier du péché.
Car je sais que
plus je maîtriserai les séductions de la nature,
plus grand sera le bonheur
dont Vous me comblerez dans l’éternité.


